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Pourquoi j’ai écrit


Quelqu’un a dit : les mots que nous utilisons chaque jour sont souvent ceux dont nous ne connaissons pas souvent la définition. Le terme autorité morale est récurrent dans le monde politique congolais. Il est utilisé pour signifier une personnalité politique qui dirige soit un parti politique, ou un groupe de parti politique. C’est elle qui donne la ligne de conduite de l’organisation. Les consignes de l’autorité morale restent inchangeables. Le concept d’autorité morale est l’un des aspects du leadership.


Aujourd’hui, le monde a besoin de gens qui sachent conduire les foules, qui sont la lumière de leur peuple, qui donnent le meilleur d’eux-mêmes, et dont le courage et le calme inspirent la confiance. Des personnes qui maintiennent l’équilibre entre le courage et la douceur, l’humilité et l’assurance.


Cette réflexion tient à présenter ce concept constitué de deux mots. Comme le disait Dede Kasay lorsque le concept est erroné les résultats seront infailliblement erronés. Tout commence par la définition. Cette réflexion devrait inspirer le leader et l’opinion publique à utiliser les mots dans leur vrai sens pour éviter des abus de langage. Elle est l’une des photographies de la situation du leadership congolais. Elle accompagne le changement plutôt que de plonger dans la critique ou la dénonciation. Nous reconnaissons qu’il y a des avancées. Ce n’est pas une prise de position catégorique sur la politique et le leadership congolais. Tout en sachant que les leaders politiques sont des humains comme les autres avec des défauts et qualités.


Voici les motivations qui m’ont amené à écrire :




	Dale Carnegie a dit : « Les idées les plus brillantes au monde sont sans valeur si vous ne les partagez pas ».


	Périclès a dit : « Celui qui a des idées et ne sait pas les faire passer n’est pas plus avancé que celui qui n’en a pas ».


	Rick Warren a dit : « Si on ne parle pas d’une chose, on en perd le contrôle ».


	Paul Arden a dit : « Partagez tout ce que vous savez, vous apprendrez plus ». Partager c’est multiplier.


	L’important est de ne pas laisser les bonnes idées vous filer entre les doigts. Une bonne idée peut changer le cours de votre vie et celle des autres si vous savez la capter.


	
Un livre peut renseigner et faire évoluer quelqu’un.





Pour moi, écrire c’est donner une longévité à la connaissance, une continuité au savoir, une fondation sur les réflexions du futur. Comme je ne crois pas à la réincarnation, je préfère avoir plusieurs vies, dont celle d’un écrivain. Écrire pour moi c’est sortir des cases de la société actuelle. Je préfère vivre libre avec plusieurs vies qu’être prisonnier avec une seule vie. Écrire c’est ma contribution à la pérennisation de la connaissance et du savoir. Si j’écris, c’est parce que je n’ai pas voulu en rester au stade où notre connaissance ne sert qu’aux blâmes, aux critiques et aux remarques envers les autres. J’ai jugé utile de partager avec les autres ce que j’ai appris. Ainsi, je continue à apprendre de ce que j’ai moi-même écrit. Loin de moi la prétention de tout connaître. Mes lectures m’ont permis d’échapper à un monde pessimiste qui ne m’offrait aucun avenir. Ils m’ont transporté dans un univers de possibilités. Après la lecture d’un livre, le plus important ce n’est pas seulement ce que vous apprenez et les citations que vous retenez. Ce sont aussi les résolutions pour le changement que vous prenez pendant et après la lecture. D’où, lire un livre c’est s’embarquer dans un voyage d’où on ne reviendra pas le même.




La politique


Étant défini comme l’art de gouverner pour les intérêts de la communauté, ou le système que les hommes utilisent pour gérer les ressources territoriales ; la politique en tant que substantif consiste en l’art de gouverner. Mais dans la pensée populaire congolaise, ce sont des concepts erronés tels que :
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